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Les premiers diocèses sardes  

Le christianisme en Sardaigne se diffusa avec difficulté car les croyances païennes sont 

restées fortement enracinées parmi les populations de la Barbagia jusqu'au haut Moyen-

Âge ; malgré cela, la première attestation de la présence d'un évêque date de 314 de notre 

ère, quand Quintasio, évêque de Cagliari, participa au Concile d'Arelate (Arles). 

On a supposé que dans un premier temps l’île s'étaient trouvée sous la juridiction exclu-

sive de l'évêque de Cagliari, une situation qui changea entre le IVe et la première moitié 

du Ve siècle de notre ère : on institua au moins trois autres sièges de diocèses dans les 

principaux centres administratifs de Sardaigne. En effet, les évêques Lucifer II de Karalis, 

Vitale de Sulci, Martiniano de Forum Traiani, Felice de Turris Libisonis et Bonifacio de Se-

nafer participèrent au concile de Carthage en 484. Ce dernier siège n'est toujours pas at-

testé, et il ne correspond à aucun centre urbain : en effet, Senafer est sans doute un cho-

ronyme. 
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Fig. 1 - Les diocèses au VIe et au VIIe s. (SPANU 1998, p. 145, fig. 148). 

 

La présence d'une insula episcopalis sur le territoire de Cornus à Columbaris (fig. 2), a per-

mis de supposer qu'il s'agissait du siège de l'évêché cité par les sources. Ce diocèse est 

mentionné en alternance avec celui de Cornus - attesté du VIe siècle à la première moitié 

du VIIe de notre ère. C'est de cette période que date l'institution de deux autres sièges, 

Tharros et Fausania, dans la région d'Olbia. 
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Fig. 2 - Cornus-Columbaris : vue du haut du secteur des basiliques (Cornus I.1, p. 36, fig. 15). 

 

La présence du village de Cornus, probablement sur la colline de Corchinas, et à proximité 

du secteur des basiliques de Columbaris, comme deux pôles distincts, pourrait expliquer 

les deux noms donnés à l'agglomération : celui de l'ancienne cité, Cornus, et celui de la 

civitas nuova, Senafer. 

On ignore la date exacte de la fin de l'évêché de Cornus : après le VIIIe siècle, une scission 

s'est sans doute produite en raison de l'abandon du complexe de Columbaris, suivie du 

transfert du siège épiscopal dans la proche Bosa (fig. 3), attesté dès 1073. 
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Fig. 3 - Diocèses sardes et sièges des évêchés entre les XIe-XVe siècles (BLASCO FERRER 2003, p. 9).  
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